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Avant-propos
et considérations préliminaires
Dr Thomas M. Rau
Il n’est guère d’époque qui ait apporté autant de découvertes fondamentales et un renouveau dans la manière de penser à la médecine que celle de Samuel Hahnemann (1755-1843), de Claude Bernard (18131878), de Louis Pasteur (1822-1895), de Robert Koch (1843-1910), de Carl Spengler (1860-1937) et de Günther Enderlein (1872-1968), lequel a montré l’importance primordiale du terrain, et son rôle dans le développement des bactéries. Cette période particulièrement active de la médecine fut aussi celle du médecin Wilhelm Heinrich Schüssler (18211898). Comme ses contemporains, il essaya de trouver des raisons objectives pour expliquer l’inefficacité des thérapies utilisées jusque là.
Aussi différentes et parfois contradictoires qu’aient été leurs théories, elles avaient en commun de reconnaître que l’être humain et ce que nous appelons la vie, sont soumis à un changement permanent.
Qu’est-ce que le "terrain" ?
La vie est un processus perpétuel de transformation, d’adaptation et de réaction à des exigences et à des conditions environnantes changeantes. La condition pour pouvoir réagir est celle d’une "chimie cellulaire" intacte, d’une transmission intacte de l’information dans le corps. Les cellules ne sont pas les seules à devoir recevoir et diffuser des informations et des substances ; les tissus doivent eux aussi pouvoir échanger globalement. Cette tâche est accomplie par la substance intercellulaire, une structure conjonctive extrêmement fine et aérée (appelée tissu interstitiel ou mésenchyme) qui parcourt tous les organes et dans laquelle aboutissent les terminaisons des vaisseaux lymphatiques et des fibres nerveuses, formant un véritable système d’échange et d’information. Le bon fonctionnement des tissus, des cellules et de l’organisme en général dépend en grande partie de l’état de ce tissu interstitiel.
C’est à ce niveau qu’agissent les remèdes biochimiques de Wilhelm Schüssler. Aujourd’hui, il est possible de prouver scientifiquement que les sels minéraux (p. ex. des produits électrolytiques comme Kalium chloratum ou Natrium chloratum) modifient en partie le potentiel énergétique de la membrane cellulaire et améliorent la réactivité de la cellule, sa "vivacité". On sait aussi que le potentiel énergétique de la surface des cellules, c’est-à-dire de la membrane cellulaire, permet une chute de tension électrique entre l’extérieur et l’intérieur de la cellule, la chimie de la cellule et par là toutes ses réactions vitales. Le matériau cellulaire vivant se distingue donc d’un matériau cellulaire mort par le potentiel de la membrane cellulaire. La membrane des cellules actives, gorgées de vie, présente un potentiel supérieur à celui des cellules dégénérées ou mourantes. Les sels de Schüssler agissent fondamentalement sur la vivacité et la réactivité de l’organisme entier au niveau interstitiel et cellulaire, comme le font aussi aujourd’hui les remèdes isopathiques d’Enderlein ou les remèdes à base de vitamines et de sels minéraux de la médecine orthomoléculaire. C’est pourquoi ces modes thérapeutiques se complètent et se combinent idéalement entre eux. Ils sont aussi une condition préalable à l’efficacité d’un traitement purement homéopathique.

Influence sur l’information à l’intérieur de l’organisme
Liens entre information, structuration et manière d’être
Avec les sels de Schüssler, on peut, avons-nous dit, exercer une influence régulatrice sur les fonctions liées à la transmission de l’information, en améliorant structurellement la conductivité et l’interconnexion moléculaire dans le tissu interstitiel, à l’aide, par exemple, de Silicea pris en D6 ou D12. La science montre que les transmissions d’énergie dans le plan subtil ne sont pas possibles sans le semi-conducteur silicium (quartz). C’est aussi ce qui fait du silicium la substance de base de toute l’informatique. Les médecins utilisent le silicium afin d’aider l’être humain à former sa structure, mais aussi à constituer et à interconnecter les systèmes d’information dans son corps, c’est-à-dire – pour l’exprimer plus philosophiquement – à relier l’esprit et l’intellect à l’élément terrestre, à la structure d’appui en l’homme (Rudolf Steiner). De même, dans la nature, le silicium est le principe ordonnateur partout présent en concentrations élevées là où des structures claires prédominent. C’est le cas de la prêle (Equisetum), plante des environnements humides, favorables aux mousses, dont la géométrie est toujours d’une clarté impressionnante. Or sa matière sèche se compose à 70 % de silicates. Cet exemple sert à montrer comment les sels minéraux de Schüssler agissent fondamentalement. Tous les sels de Schüssler ont des modes d’action analogues.
La thérapie par les sels minéraux est très différente d’une prescription purement symptomatique. Les sels de Schüssler sont de véritables remèdes de fond qui influent fondamentalement sur l’équilibre acide-base, sur le terrain et même, à terme, sur l’être et le ressenti de la personne, dont ils peuvent dénouer certains "blocages".


Liens avec d’autres thérapies naturelles
Un contemporain de Schüssler, Moleschott (1822-1893), avait déjà écrit dans son livre "Le Cycle de la vie"1 que la vie n’était pas possible sans les sels minéraux. De même, Samuel Hahnemann, le célèbre inventeur de l’homéopathie, constata dans ses dernières années d’activité, que les produits homéopathiques gagnaient beaucoup en efficacité s’ils étaient accompagnés de sels minéraux. Cela peut s’expliquer aujourd’hui par le fait que la transmission de l’information apportée par les remèdes homéopathiques n’est optimale que si les systèmes de transmission de l’information fonctionnent, ce que permettent justement les sels de Schüssler.
Des liens existent aujourd’hui dans le domaine de la microbiologie et de l’infectiologie. Pour se développer, l’homme, mais aussi les bactéries, les virus et les champignons, ont besoin d’un terrain propice, d’un sol nourricier. Ce sol nourricier – ou "terrain", dans notre terminologie – améliore ou inhibe leur développement. L’apparition et l’évolution d’une maladie n’est pas déterminée par le microbe, mais en premier lieu par le terrain dans lequel celui-ci tombe. Les bactéries agressives pour l’homme ne deviennent nocives que si notre milieu intérieur, ou terrain, est nocif pour nous, que ce soit par manque de sels minéraux ou par une charge toxique toujours plus fréquente, comme en constituent par exemple les métaux lourds. Dans ce cas aussi, les sels de Schüssler peuvent être efficaces. Le développement et la neutralisation des microbes peuvent se réguler par une gestion convenable de la teneur en sels minéraux dans le sol nourricier.
En examinant les cendres des défunts, Schüssler a trouvé des liens entre la cause de leur mort et une carence en certains minéraux (sels anorganiques) dans les cendres. À partir de ces constatations, il traita des personnes atteintes de maladies qu’on pensait incurables en modifiant leur terrain à l’aide de ses sels. Comme les substances minérales qu’il utilisait étaient des sels de terres rares dont la réaction est alcaline en milieu aqueux, il les appela des sels "alcalino-terreux".
La thérapie par les sels de Schüssler exerce une action fondamentale dans des domaines qui jouent un rôle très important aujourd’hui dans les médecines holistiques modernes :
– suppression des blocages,

– amélioration de la transmission de l’information,

– meilleure réaction aux remèdes homéopathiques et isopathiques,

– équilibre acides-bases, désacidification,

– thérapie antimicrobienne,

– renforcement du système immunitaire,

– métabolisme, construction cellulaire, potentiel de membrane,

– état psychique, façon d’être, sensations.



Effet psychique des sels de Schüssler
Il n’est donc pas étonnant qu’un instrument thérapeutique qui agit autant en profondeur puisse aussi – s’il est utilisé suffisamment longtemps – exercer une influence sur le psychisme de la personne, sa nature profonde et son ressenti. Une carence en sels minéraux ne se manifeste jamais uniquement sur le plan physique mais toujours aussi par une faiblesse structurelle du caractère.
Pour reprendre l’exemple de Silicea, une carence en cette substance peut donner un être non structuré, chaotique ou au contraire, un besoin excessif de sécurité, de force, de besoin de guidance. Le même manque peut aussi se traduire par une incapacité à voir la réalité, une tendance à "planer" dans le spirituel ou à s’adonner à des rêveries non réalistes. Un défaut de Natrium chloratum peut s’exprimer par de la rigidité, une tendance à l’obstination, de l’intransigeance ou – pour l’exprimer de manière symbolique – par un "manque de liquide", un dessèchement de l’âme. La personne ne parvient plus à se défaire d’un certain mode de penser, son esprit vieillit prématurément, elle perd toute joie de vivre.
Ce livre contient donc, outre les listes habituelles de symptômes, un grand nombre d’informations absolument nouvelles. Richard Kellenberger les a acquises au fil de nombreuses années de pratique et de réflexion, dont il a tiré des enseignements auxquels même Schüssler n’était encore jamais parvenu. Ce n’est pas un hasard. L’auteur, que je connais depuis longtemps, a toujours été un praticien ouvert, large d’esprit, et critique dans son travail. Il connaît les méthodes thérapeutiques les plus diverses et les intègre dans sa pratique. Ainsi utilise-t-il les sels minéraux en se basant en particulier sur le diagnostic facial, le visage reflétant l’état du terrain intérieur, et sur ses connaissances en psychodynamique.
Cet excellent livre de Richard Kellenberger et de Friedrich Kopsche convient à tout lecteur, médecin ou thérapeute, soucieux de découvrir la médecine biologique dans sa diversité fascinante.
Docteur Thomas M. Rau
Médecin en chef de la clinique Paracelsus
Centre de médecine holistique et dentaire
CH-9062 Lustmühle bei St. Gallen

Co-fondateur du groupe de travail pour une thérapie du terrain, l’isopathie et la microscopie des champs obscurs selon le professeur Enderlein.
Membre du conseil d’administration pour la Suisse. Société d’homotoxicologie et des processus de régulation thérapeutiques.




1. Der Kreislauf des Lebens.
Introduction
Beaucoup de gens viennent nous consulter parce qu’ils souffrent d’une maladie précise, comme l’asthme, de troubles rénaux ou de vessie, de maux de tête, d’un rhume ou de rhumatismes. Souvent, ils ont déjà essayé de se soigner à l’aide de divers médicaments ou se sont même fait opérer dans l’espoir d’atténuer leurs troubles, ou de guérir des maladies dont ils croient être atteints.
Dans le traitement biochimique, l’important n’est pas le nom de la maladie, mais la prise en compte de la personne dans sa totalité. Chaque personne est un tout complet et chaque organe, chaque muscle, chaque nerf, chaque artère ou veine, bref chaque partie du corps est en lien avec toutes les autres et concernée par elles. Chez une personne en bonne santé, tout l’être est harmonisé, chaque partie fonctionne en accord avec les autres et accomplit sa tâche au mieux. C’est cela la santé. En revanche, si l’harmonie a été rompue, le désordre s’installe entre les différentes parties de l’organisme. Cette rupture d’harmonie affecte l’être entier. C’est pourquoi il est important de considérer l’état général et de traiter la personne entière et pas seulement la maladie. Cela suppose de prendre en compte non seulement les symptômes corporels mais aussi l’état physique et psychique de la personne, qui apparaît avec la maladie et l’a causée.
Des réactions apparemment insignifiantes peuvent parfois être déterminantes. Certains symptômes s’aggravent peut-être à quatre heures de l’après-midi ou à deux heures du matin. L’un se sentira mieux la nuit, au chaud avec une bouillotte et des chaussettes aux pieds, tandis que l’autre préférera l’air frais et laissera dépasser ses pieds de la couverture. D’autres encore sentiront une amélioration par temps pluvieux ou venteux et peuvent souvent prédire un changement de temps avec certitude. Tous ces détails de nature très diverse aident à composer une image d’ensemble de la personne.
Dans ce livre, nous tentons de donner au lecteur une présentation complète des sels de Schüssler à utiliser en fonction des symptômes sur lesquels ils agissent et des qualités psychiques auxquelles ils correspondent. Nous expliquons aussi leur mode d’action. Ce livre s’adresse au novice comme à l’utilisateur expérimenté et veut leur offrir la possibilité de pratiquer cette méthode de guérison simple mais néanmoins complexe par une approche qui prend en compte la personne entière.
Vie et œuvre de Wilhelm Heinrich Schüssler
Les sels minéraux ont été utilisés de tous temps pour entretenir la santé. Il y a déjà plusieurs milliers d’années, l’Inde et l’Égypte ont développé des remèdes basés sur les plantes et les sels minéraux. Dans la Rome antique, on se baignait pour compenser les abus de la table. De même, le secret des bains thermaux, qui ont fleuri durant ces derniers siècles, réside dans la composition de leurs eaux en sels minéraux.
Wilhelm Heinrich Schüssler est né le 21 août 1821 à Zwischenahn, près d’Oldenburg, en Allemagne du Nord. Dans sa jeunesse, il s’intéressa surtout aux langues et accumula des connaissances importantes en latin, grec, français, italien, espagnol et anglais. Par la suite, il étudia également le sanscrit, la langue de l’Inde antique, et ne put se consacrer à la médecine qu’après l’âge de trente ans. Ses études se sont déroulées à Paris, à Berlin et à Giessen, où il s’intéressa également à l’homéopathie. En août 1857, il obtint son diplôme d’État. Après quelques désaccords avec les autorités, le docteur Schüssler ouvrit son cabinet en 1857 à Oldenburg où il traita dès le début par l’homéopathie.
Les recherches de Jacob Moleschott et de Justus von Liebig, qui portaient surtout sur les équilibres de sels minéraux chez les animaux, les plantes et dans le sol, et les travaux sur la cellule de Rudolf Virchow, incitèrent Schüssler à étudier les effets des sels minéraux sur l’organisme humain. Après avoir pratiqué l’homéopathie pendant quelques années, il se concentra de plus en plus sur les remèdes fonctionnels d’origine minérale connus à l’époque et destinés à l’organisme humain. En 1873, il publia un premier article sur ses recherches, qui lui valut les attaques des homéopathes contemporains, en raison des libertés prises par rapport à certains principes homéopathiques concernant les dosages et le choix des remèdes. Mais avec le temps, les défenseurs de l’homéopathie durent à leur tour reconnaître la portée de sa thérapie. Le docteur Schüssler défendit ses travaux avec constance. Ses nombreux succès parlaient en sa faveur. Peu avant sa mort, le 30 mars 1898, il compléta une dernière fois la 25ème édition de sa "Thérapie abrégée", qui constitue encore aujourd’hui la base de cette forme de thérapie.

Qu’est-ce que les sels minéraux de Schüssler ?
Les sels de Schüssler ne sont pas des substances minérales au sens habituel du terme, comme on les trouve dans les terres ou argiles médicamenteuses, dans de nombreux mélanges de base et dans les aliments. Ils ont ceci de particulier qu’ils sont dilués, ce qui leur permet d’agir sur le fonctionnement cellulaire. En outre, ils se composent toujours d’un élément basique et d’un élément acide. Grâce à l’association des deux éléments, base et acide (p. ex. dans Calcium phosphoricum : calcium = base et phosphore = acide), l’organisme n’a pas besoin de fabriquer cette combinaison à partir d’éléments isolés. Cette particularité rend les combinaisons de sels minéraux de Schüssler très efficaces pour l’organisme.
Les sels minéraux du docteur Schüssler sont des remèdes fonctionnels dont l’action s’exerce au niveau du liquide intercellulaire, de la membrane cellulaire ou directement dans la cellule elle-même. Ils n’ont pas besoin d’être rendus assimilables par le système digestif. Ils améliorent également l’assimilation des substances minérales correspondantes, apportées par les aliments. Les sels minéraux provenant des aliments sont des matériaux de construction : ils constituent la base minérale nécessaire à l’édification du corps. Les sels de Schüssler sont comme les ouvriers spécialisés du bâtiment qui manient les matériaux avec compétence.
Le processus de dilution s’opère à peu près comme en homéopathie, mais à la place de l’alcool, on utilise du lactose pour véhiculer l’information. Les dilutions s’effectuent au dixième. C’est pourquoi les dénominations correspondantes commencent par un D suivi d’un nombre qui indique le nombre de dilutions effectuées. Pour la première dilution, on prend neuf parts de lactose et une part de la substance minérale voulue. Ces dix parts sont intensément triturées ensemble, ce qui donne la première dilution décimale D1. À l’étape suivante, on prend neuf parts de lactose que l’on triture avec une part de la dilution D1. Après trituration, on obtient la deuxième dilution décimale, D2. À chaque dilution, on mélange de nouveau une part de la dilution précédente avec neuf parts de lactose.
Le docteur Schüssler préconisait d’administrer la plupart des sels minéraux en D6. Seuls Calcium fluoratum, Ferrum phosphoricum et Silicea devaient de préférence être pris en D12 parce que l’organisme les assimile mieux dans cette dilution. Le docteur Schüssler conseillait ces deux dilutions parce que d’après ses recherches, les substances minérales correspondantes sont présentes selon ces proportions dans l’organisme. Par la suite, les thérapeutes ne se sont pas toujours tenus à ces dilutions.
Pour donner une idée du rapport entre le lactose et la substance minérale, nous prendrons l’exemple des deux dilutions habituelles.
D6 correspond à un rapport de un à un million (1 :1 000 000), soit de 1 g de substance minérale pour 1000 kg de lactose.
D12 correspond à un rapport de un à un billion (1 :1 000 000 000 000), soit de 1 g de substance minérale pour 1 000 000 tonnes de lactose.
Cette préparation subtile permet aux substances minérales de passer dans le sang à travers les muqueuses de la bouche pour être directement absorbées par les cellules.

Différence avec l’homéopathie
Comme Samuel Hahnemann, Wilhelm Heinrich Schüssler cherchait à élaborer une thérapie susceptible d’améliorer la santé humaine. Mais les deux hommes différaient autant par leur naturel que par leur approche scientifique.
Déjà dans le critère de choix des remèdes, on observe une différence essentielle entre la "biochimie" et l’homéopathie. Dans la biochimie selon le docteur Schüssler, on cherche à compléter par de petits apports les sels minéraux manquants sur le plan fonctionnel, alors que dans l’homéopathie, la recherche du remède s’effectue selon le principe de similitude. En homéopathie, on détermine quel médicament produit les effets les plus ressemblants aux symptômes de la personne à traiter. Ce processus utilise de nombreux produits qui n’existent pas dans l’organisme. Les sels de Schüssler, en revanche, sont exclusivement des substances contenues en quantités équilibrées dans un corps sain. Les effets ne sont pas toujours identiques aux symptômes parce qu’une carence en sels minéraux exerce des effets variables sur les interactions subtiles des organes et de leurs fonctions. Parfois, un minéral peut être important alors qu’il n’est pas en lien direct avec le symptôme, parce qu’il peut exister toute une série d’effets, de la cause au symptôme, et que la carence première n’est pas décelable de prime abord.
De même la posologie est très différente entre les deux systèmes. En homéopathie, on travaille soit avec une solution d’alcool, soit avec des globules, alors qu’en biochimie, on utilise essentiellement des comprimés ou des pastilles d’1/4 de gramme. L’homéopathie prescrit quelques globules plusieurs fois par jour (par exemple 5 globules 3 fois par jour) pendant plusieurs mois. Avec la biochimie, le médecin prescrira peut-être, en cas de maladie chronique, 6 comprimés d’un remède par jour et dans les situations aiguës jusqu’à 30 comprimés par heure. Nous avons là une très grande différence quantitative. Du point de vue du poids, 15 globules correspondent à peu près à un comprimé biochimique. Dans la biochimie selon le docteur Schüssler, on absorbe donc, à dilution égale, davantage d’ions d’une substance minérale qu’en homéopathie.
Avec les médicaments homéopathiques, on cherche à créer une stimulation à laquelle l’organisme répond en corrigeant un état ou en le guérissant. En biochimie, une insuffisance en substances fonctionnelles est rééquilibrée par l’absorption de petites quantités de la même substance. Ces différences suscitent régulièrement des controverses sur la bonne thérapie et sa bonne application. Beaucoup de thérapeutes font des expériences positives qui ne concordent pas toujours avec la doctrine des fondateurs de chacune des deux thérapies. Il nous paraît juste que chaque thérapeute suive une orientation thérapeutique qui correspond à sa nature individuelle et à ses dispositions personnelles. Au bout du compte, il s’agit de soutenir une personne qui a besoin d’aide et de déterminer quelle est l’aide la plus efficace à lui apporter pour sa santé physique et psychique.
Il ne faudrait pas mettre en concurrence l’homéopathie et la biochimie.
La seconde n’est pas une homéopathie au rabais ou simplifiée. Ce sont deux thérapies distinctes, correspondant à des approches différentes, qui se fécondent et se complètent mutuellement.



Santé et maladie
La nature essentielle de la santé
Être en bonne santé, c’est être à l’unisson avec les forces créatrices, les lois de l’esprit et celles de la nature. Cela suppose de se lier aux forces vivifiantes de la nature, de plonger dans les rayons rafraîchissants du soleil levant, et de goûter au calme et au silence reposants de la nuit. Autant chaque personne est différente, autant sera différente aussi sa manière de garder la santé ou de la retrouver. Il n’existe pas de recette universelle. La santé ne se développe que dans la mesure où la personne devient elle-même.
La véritable santé est plus que l’absence de douleur ou de limitations dans son corps. Elle nous permet de plonger dans la vie et de nous épanouir conformément aux lois inscrites dans notre corps. L’épanouissement de l’être intérieur suppose la capacité de se connaître soi-même jusque dans sa nature profonde Cette connaissance nous permet de vivre notre vie en gérant nos facultés, nos faiblesses et nos contradictions. Nous apprenons à devenir responsables de nos actes et à accepter les leçons et les défis de la vie. La santé, c’est donc la capacité à faire face aux exigences de la vie en toute liberté et responsabilité et à développer, renforcer et ennoblir les dispositions de notre être.
En restant un récepteur passif de traitements et de thérapies et en se contentant d’avaler sagement les médicaments les plus divers, il sera difficile de parvenir à la santé. La santé exige de décider activement et avec créativité de sa propre vie en prenant la responsabilité de renforcer et de cultiver son esprit, son âme et son corps.

La nature essentielle de la maladie
La maladie est souvent considérée comme un châtiment de l’humanité, une punition ou une vengeance de Dieu. En croyant que l’infection vient de l’extérieur, la personne se sent seulement une victime. Cependant, déjà du temps de Pasteur, le chercheur Claude Bernard s’inscrivait en faux contre l’idée que des micro-organismes (virus, bactéries) venus de l’extérieur seraient les causes de la maladie. Il accordait un rôle bien plus grand au terrain qui permettait à des germes pathogènes de se développer.
Le terrain est influencé par l’état mental.
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